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GUYANERéduire et améliorer l’utilisation des phytos

ÉDITO
La Chambre d’Agriculture est chargée, 
conjointement avec la DAAF, du déploiement 
régional du plan Ecophyto. Néanmoins, la 
réussite de sa mise en œuvre repose sur 
la mobilisation de l’ensemble des acteurs 
pour améliorer le transfert de connaissance 
d’itinéraires techniques peu consom-
mateurs en produits phytosanitaires.  
L’édition des lettres d’information Ecophyto 
concourt à cet objectif en renseignant  
l’ensemble des acteurs sur les actions  
menées (expérimentations, démonstrations, 
etc.) et les besoins complémentaires en  
recherche appliquée, faisant ainsi le 
lien avec le réseau RITA*. Ce partage  
d’information permettra ainsi d’amplifier le 
conseil technique auprès des agriculteurs 
et de garantir une meilleure efficience des 
actions.
*Réseau d’Innovation et de Transfert Agricole

Albert SIONG, Président de la Chambre 
d’Agriculture de Guyane

DU NOUVEAU DANS LE RÉSEAU

RETOUR SUR UN ÉVÈNEMENT  :
Le lancement de la lettre d’information Ecophyto Guyane

AGENDA 

•	 Comité Régional d’Orientation et de 
Suivi OPérationnel (CROSOP) Eco-
phyto:  le 5/09 par la DAAF et la Chambre 

d’Agriculture

•	 Conférence régionale sur l’agriculture : 
le 9/09 par la Région

•	 Atelier Bois Raméal Fragmenté :  
le 12/09 par Bio Savane

•	 Présentation auxiliaires et ravageurs 
de cultures :  
le 17/09 par Bio Savane

•	 Collecte déchets agricoles :  
du 15 au 26/09 par la DAAF et la Chambre 

d’Agriculture

•	 Réunion de lancement de la lettre 
d‘information Ecophyto :  
le 30/09 par la Chambre d’Agriculture

•	 Programmation du RITA 2 :  
les 14 et 23/10 par le Cirad

•	 Atelier compost :  
le 10/10 par Bio Savane

•	 Réunion thématique « scab » :  
le 27/10 par le Cirad et la Chambre  

d’Agriculture

•	 Missions experts agrume, banane et 
ananas : octobre/novembre par le Cirad

•	 Réunion thématique plantes de 
couverture : le 20/11 par la Chambre 

d’Agriculture

•	 Assemblée Générale de l’APIFIVEG :  
le 21/11 

•	 « Novembre Vert » - état des lieux de la 
santé des agriculteurs guyanais : par la 

CGSS

•	 « Les journées des sols » :  
les 9,10 et 11/12 par l’IRD

•	 Comité Régional  
d’Epidémio-surveillance :  
le 10/12 par la Chambre d’Agriculture

•	 Atelier amendements :  
décembre par le GDA de Mana

•	 Formation Certiphyto-conseil :  
premier trimestre par l’APIFIVEG 

•	 Un documentaire « Des agricultures durables en Guyane », 
d’une durée de 29 minutes. Disponible sur le site Guy@gri ou en 
vente auprès de Julien Mollaret (julien.mollaret@educagri.fr/06 
94 12 28 57).

•	 Un appel à manifestation d’intérêt pour la création 
d’un Organisme à Vocation Sanitaire dans les domaines animal 
et végétal. Dossier à déposer à la DAAF, jusqu’au 6 décembre. 
Contact : anais.lamantia@agriculture.gouv.fr. 

•	 DES DéPARTS : 
Alain Dizout, agent Ecophyto - communication/animation à la

Chambre d’Agriculture. Remplacement en cours. 
Marianne Duncombe, agent Ecophyto - recherche et dévelop-
pement à la Chambre d’Agriculture, au 20/12. Remplacement 
en cours. 
Renaud Viguié, animateur de l’APIFIVEG, au 31/12.

•	 UN RECRUTEMENT : 
l’Etablissement Public Local d’Enseignement et de Formation 
Professionnelle Agricole de la Guyane recherche un chef de 
cultures pour l’exploitation de Macouria (Matiti). 
Contact : lpa.macouria@educagri.fr

Le mardi 30 septembre, 10 acteurs du réseau 
« Recherche et Développement » Ecophyto 
se sont réunis au lycée agricole de Matiti pour 
échanger sur la lettre d’information. Cette lettre 
trimestrielle est un support de communication 
pour les agriculteurs et les techniciens agricoles. 
Il est donc important que chacun de ces acteurs 
se l’approprie. En concertation, une organisation 
en comités a été actée :
•	 Comité de rédaction : les acteurs qui le souhaitent se retrouvent pour définir les 

sujets à traiter dans la lettre à venir et les personnes pressenties pour la rédaction 
de ces articles.

•	 Comité de relecture : après rédaction et mise en forme des articles, un second  
comité se réunit pour relire la lettre et veiller à sa cohérence.

Les personnes constituant ces comités sont amenées à changer à chaque parution en 
fonction des disponibilités des uns et des autres et de l’intérêt pour les sujets traités. 
Vous êtes tous les bienvenus !
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LE PAILLAGE PLASTIQUE 
Vu par Solange Ya Tcho, 
agricultrice à Wayabo
Rédaction Solenn Baron de 
l’APAPAG
 
Depuis quelques années Mme Ya 
Tcho lutte contre l’enherbement 
de ses parcelles maraîchères par 
l’utilisation de paillage plastique. 
La productrice a adopté cette 
technique pour l’ensemble de sa 
production : salade, concombre, 
tomate, melon, pastèque, etc. 
sous ses serres ainsi que pour sa 
production de plein champ. « La 
mise en place n’est pas difficile 
» estime-t-elle, « mais il faut avoir 
la technique ». Pour faciliter la 

préparation des parcelles, elle a acheté une dérouleuse de film : elle 
l’utilise principalement pour les parcelles en plein champ. Sous serre, 
elle tend les films à la main et les fixe avec des tiges de fer. Elle ne 
trouve pas la mise en place trop contraignante, d’autant qu’ « avec la  

pratique, en faisant attention à ne 
pas marcher sur les bâches pour 
ne pas les déchirer, on peut gar-
der les films jusqu’à 3 ans ». Néan-
moins, elle achète du plastique non  
perforé et passe un temps consé-
quent à trouer les bâches. Le paillage  
plastique ne lui permet pas de  
supprimer totalement les herbi-
cides mais les applications sont 
nettement réduites. En effet, il est 
parfois nécessaire de désherber 
entre les billons, ou dans les trous 
qui ne sont pas mis en culture en 
saison des pluies en plein champ. 
Convaincue par la technique, 
elle note que le paillage « facilite  
l’entretien des parcelles et protège les engrais de fond car la pluie 
ne fait pas partir les engrais ».

Les coûts : 0,22€/m2 (pour une bâche de 40 à 50 microns d’épais-
seur, comme celle utilisée par Mme Ya Tcho). 
Pour plus d’informations : sbaron.apapag@gmail.com

Le compost
 
Vu par Florent Garcia Villar, CFPPA de Matiti, 
dispositif Est guyanais

On peut faire soi-même son 
compost : en mélangeant 
des déchets végétaux et du  
fumier. Le tas doit être couvert. 
Cela convient pour un jardin. 
Pour l’agriculture, de grandes 
quantités sont disponibles à la 
plateforme de compostage de 
Matoury. Le compost est un pro-
duit issu de matières végétales, 
semblable à un terreau si on le  
mélange avec du fumier et qu’on 
le laisse en tas pendant 6 mois à 
l’abri. Comme le BRF, le compost 

brut peut être utilisé en mulch : soit on plante comme d’habitude 
avec les intrants (fumier, engrais, calcaire, charbon, etc.) puis on 
couvre le sol autour du plant avec une couche épaisse de 10 
cm, soit on désherbe, amende, épand le compost, et on plante. 
Attention, on fertilise avant pour limiter « la faim d’azote » qui a 
lieu le premier mois. Pas de mauvaises herbes, pas d’érosion, 
un sol qui devient plus fertile… Ca pousse plus vite ! On peut 
aussi protéger ce mulch de compost avec tout type de broyat 
de bois, en évitant les trop grandes quantités de sciure fraiche !

Les coûts : 26€/t (coûts 
de transport non com-
pris) soit environ 2m3 
pour le compost de la 
plateforme de Matoury.
Pour plus d’informations : 
florent.garcia-vilar@
educagri.fr

Le Bois Raméal Fragmenté
 
Vu par Hélène Ster et Mélina Goasduff de la coopérative Bio Savane

Le BRF désigne des frag-
ments de bois issus de 
branches d’arbres (d’essences 
feuillues à croissance lente) 
inférieures à 7-8 cm de dia-
mètre. Ces fragments sont 
étalés sur le sol (nu ou après 
plantation), dans un délai de 
24h et sur une épaisseur d’au 
moins 5 cm. 
La matière « raméale » contient 
de la jeune lignine qui est un 
aliment que seuls les champignons savent digérer et transformer. Pro-
gressivement, ils vont développer leurs filaments autour des fragments 
de bois. Des galeries se créent ce qui aère le sol, les déjections de cer-
taines espèces constituent un aliment pour d’autres, les bactéries s’ins-
tallent… tous les acteurs de la microbiologie du sol foisonnent.
Cette technique permet d’apporter des éléments fertilisants au sol, 
de réduire les apports d’eau, d’aérer le sol et de limiter son érosion. 
Enfin le BRF permet aussi de lutter contre 
l’enherbement par un désherbage limité.
Attention, il est conseillé d’apporter du fumier 
sous la couche de BRF pour éviter les effets 
de « faim d’azote ». 
Pour aller plus loin : brochure BRF, Bio Savane 
- Mélina Goasduff

Les coûts : 5 000 € à 15 000 € pour un 
broyeur (en fonction de la puissance) et 
une journée de travail à 2 personnes pour 
environ 10 m3 de BRF (cas d’un maraîcher 
de Sinnamary). 
Pour plus d’informations : 
technicien.biosavane@gmail.com

PAROLE De techniciens
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Compost sur billon - Photo : CFPPA

BRF sur billon - Photo : Bio Savane

Broyeur produisant du BRF - Photo : Bio Savane

Paillage plastique - Photo : Apapag

Solange Ya Tcho – Photo : APAPAG

Compost - Photo : CFPPA



La solarisation
 
Vue par Gilles Sanchez, gérant d’Agronomie Services

Il s’agit d’une méthode « écologique » 
de désinfection du sol. Elle consiste à 
élever la température du sol (grâce aux 
rayons du soleil) dans le but de diminuer 
ou d’éliminer un ou plusieurs agents 
nuisibles aux cultures (insectes, néma-
todes, adventices, champignons, bacté-
ries, virus).
La mise en place  doit être faite en  
période fortement ensoleillée (d’août 
à novembre) et notamment lors de 
la pose de la bâche et les 3 jours  
suivants. Les étapes à suivre pour sa mise en place sont :
•	 le travail du sol afin d’obtenir une surface plane pour éviter les « poches d’air » 

entre le sol et la bâche plastique,
•	 la mise en eau du sol jusqu’à saturation (sur 10 à 20 cm de profondeur),
•	 la couverture du sol avec une bâche plastique afin d’élever et de maintenir la  

température du sol entre 50 et 70°C.
L’installation doit être gardée durant 45 jours sous abri et jusqu’à 60 jours en plein 
champs.

La solarisation a été testée en Guyane (dans le cadre d’essais portés par Agro-
nomie Services). Elle a pour avantage de réduire le délai de remise en culture,  
répond aux contraintes environnementales et nécessite peu de mécanisation pour sa 
mise en place sur de petites surfaces. Cependant, l’élimination des bâches reste un 
problème et sa mise en place nécessite 2 à 3 personnes.
D’autres expérimentations sont prévues pour tester l’impact de la solarisation en fonc-
tion du type de sol ainsi qu’une étude sur la durée de mise en place des bâches de 
solarisation.
Pour aller plus loin : fiche technique solarisation de l’APAPAG

Les coûts : entre 0,16 et 1,15€/m2 pour une bâche de solarisation (selon l’épais-
seur et le fournisseur) et 0,70€/m2 pour une bâche de tunnel.
Pour plus d’informations : gillessan@yahoo.fr

DES BONNES PRATIQUES : 
les filets anti-insectes
 
Vus par Laura Demade-Pellorce, IngAgEn

Le filet est une barrière mécanique aux 
ravageurs de grande taille (à l’image 
des filets anti-oiseau sur verger), comme 
de petite taille (chrysomèles, foreurs, 
aleurodes, etc. ). Il peut-être utilisé en 
maraîchage ou sur culture d’ananas : en 
pépinière, sous abris ou en plein champ 
(ex : tunnels). Il assure une protection effi-
cace contre les ravageurs en provenance 
de l’extérieur à condition de se préserver des introductions accidentelles 
(étanchéité, désherbage des abords, introduction de matériel végétal 
sain). L’introduction de ruches est nécessaire pour la pollinisation sur 
certaines cultures dont les cucurbitacées. Les filets les plus récents tels 
que l’Ultravent® ou les filets moustiquaires (ex : Filbio®) permettent une 
ventilation correcte en limitant l’impact du filet sur la température et l’hu-
midité ambiante. 
Les coûts : ½ journée de travail à 2 personnes pour la fermeture d’une 
serre. Dépend des propriétés du filet : taille des mailles, matériaux,  
résistance, etc. Filbio® 0.70€/m2 pour une durabilité d’un an environ,  
Ultravent® 3€/m2 pour une durabilité de 4 à 5 ans.

Pour plus d’informations : demadep-l@hotmail.fr

DES BIO-AGRESSEURS : 
La chrysomèle 
du concombre
 
Vue par Charlotte Gourmel, entomologiste de 
Bio Savane 

Impossible de ne pas la 
connaître lorsqu’on cultive 
des Cucurbitacées… La chry-
somèle Acalymma bivittu-
la se nourrit des plants de 
concombre, de giraumon, de 
pastèque et d’autres cultures 
de la même famille. Ces 
plantes produisent une subs-
tance -la cucurbitacine- qui 
attire les chrysomèles. Lors-
qu’elles ont repéré une source 
de nourriture, elles émettent 
une phéromone d’agrégation 
pour signaler leur trouvaille à 
leurs congénères : de grands rassemblements de chry-
somèles peuvent alors être observés.
La chrysomèle du concombre pond ses œufs sur la 
terre, humide et riche en matière organique de pré-
férence, à proximité des plants. Après l’éclosion les 
larves migrent plus profondément dans le sol à la re-
cherche des racines. C’est en effet ainsi que la nourri-
ture est partagée : les chrysomèles adultes mangent 
les parties aériennes des Cucurbitacées, les larves 
mangent leurs racines. 

Les Mesures 
Agro-Environnementales 
et Climatiques
 
Informations DAAF/Région Guyane 

Les MAEC du PDRG 2014-2020 visent à garantir 
le « développement de pratiques agricoles respec-
tueuses des sols, de la biodiversité, des ressources, 
des milieux naturels et des paysages […]» en contre-
partie d’une indemnité financière. 
L’agriculteur s’engage pour une durée de 5 à 7 ans. 
Toute demande doit être faite entre le 1 avril et le 15 
mai 2015. Les mesures sont actuellement en cours 
de validation (notamment concernant leur montant) 
et seront validées d’ici 4 mois. Les mesures visant 
la suppression des traitements phytosanitaires en 
maraîchage et leurs indemnités sont les suivantes  : 
•	 Mise en place d’un paillage végétal ou biodé-

gradable sur cultures maraîchères : 600€/ha/an
•	 Interruption d’un cycle continu de maraîchage 

par une jachère : 600€/ha/an
•	 Mise en place de filets anti-insectes en  

maraîchage : 449€/serre/an
•	 .Remplacement de la fertilisation minérale lors de 

la mise en place de cultures maraîchères par un  
amendement organique composté : 600€/ha/
an.

Pour plus d’informations : 
sebastien.hoarau@agriculture.gouv.fr

PAROLE De techniciens
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Chrysomèles 
Photo : Bio Savane

Filet anti-insecte - Photo : DAAF

Solarisation en plein champ – Photo : Chambre d’Agriculture
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Pour participer 
à la rédaction de la lettre : 

	
Chambre d’Agriculture de Guyane
Tél : 0694 45 53 31/ 0594 29 61 95
Mél : rdecophyto973@orange.fr

... En Guyane
Thème Projet en cours de réalisation Localisation Référent

Auxiliaire de 
culture

Essais sur les  plantes attractives (sorgho et autres) 
vis-à-vis des auxiliaires de cultures

Régina - Sinnamary - 
Montsinéry

Charlotte Gourmel - Bio Savane 

Lutte intégrée Contre le scab sur mandarine (tests et obser-
vations de 12 vergers: traitements ciblés, tailles 
sanitaires, filets de protection)

Cacao - Régina -
Javouhey - Macouria

Jean Guyot - Cirad

Contre les pourritures de l'ananas (tests avec filets 
de protection)

Macouria et Régina Jean Guyot - Cirad

Démonstration solarisation en plein champ pour 
lutter contre le flétrissement bactérien 

Cacao Florent Garcia-Villar - CFPPA,
Anais Lamantia - DAAF, Marianne 
Duncombe - Chambre d’Agriculture

Maitrise de 
l'enherbement

Sous citronnier (tests de 9 plantes de couvertures 
et évaluation de leurs productions de biomasse)

Javouhey Julie Launay - Association PFFLG 
et Anaïs Lamantia - DAAF

Sur ananas (essais de paillage et mise en place de 
parcelles de démonstrations)

Iracoubo - Macouria 
- Régina - Javouhey - 
Mana

Jean Guyot - Cirad, Julie Inghil-
leri - GDA Mana et Julie Launay 
- Association PFFLG

Démonstration Bois Raméal Fragmenté et paillage 
biodégradable

Mana et Javouhey Julie Inghilleri - GDA Mana et Julie 
Launay - Association PFFLG

La lutte biologique au sein de 
la FREDON Martinique
Rédigé par Charlotte Gourmel, entomologiste de Bio Savane

Dans le cadre du plan Ecophyto DOM, la FREDON Martinique a ini-
tié depuis 2012 un projet de développement d’une stratégie de PBI 
(Protection Biologique Intégrée) s’appuyant sur la lutte biologique. 
L’un des axes du programme est l’utilisation d’insectes auxiliaires 
pour le contrôle de trois ravageurs prioritaires : le puceron du 
melon Aphis gossypii, l’aleurode du tabac Bemisia tabaci et la py-
rale du concombre Diaphania hyalinata.
Pierre-Damien Lucas et ses collègues ont mis en place en 2013 
un élevage expérimental de chrysopes à partir d’individus col-
lectés localement. Ces insectes sont présents naturellement sur 
les cultures. Leur multiplication à la FREDON et leur lâcher sur les 
parcelles doivent permettre d’en augmenter le nombre là où des 
attaques de ravageurs sont constatées. Les larves de chrysopes 
sont en effet des prédatrices très efficaces, connues et largement 
utilisées en lutte biologique. Se nourrissant de petits insectes à 
corps mou, elles pourront contribuer au contrôle des pucerons et 

des aleurodes.
Les données sur la biologie des 
chrysopes et les compétences ac-
quises durant la phase expérimen-
tale doivent donner naissance à un 
élevage de masse que Pierre-Da-
mien Lucas espère opérationnel 
dans un an. La FREDON Martinique 
sera alors en mesure de fournir aux 
agriculteurs des chrysopes à ré-
pandre sur leurs cultures pour lutter 
contre ces insectes ravageurs.

Quant au contrôle de la pyrale du 
concombre, l’auxiliaire pressenti 
est un trichogramme, micro-guêpe 
parasitoïde d’œufs de papillons, lui 
aussi collecté à la Martinique après de nombreuses tentatives de 
piégeage. L’élevage de trichogrammes, un nouveau défi pour la 
FREDON !
Plus d’informations sur : http://www.fredon972.fr/

DES PROJETS : 
pour réduire l’utilisation des produits phytosanitaires...

…AUTOUR DE CHEZ NOUS 

Chrysopes de l’élevage de la FREDON  
Photo : Bio Savane

LA RéGLEMENTATION

•	 Certiphyto : date limite d’obtention repoussée au 26 novembre 2015, pour les « décideurs en 
exploitation » (exploitants et salariés) qui achètent ou appliquent les produits phytos. Pour rappel, 
la détention de ce certificat est obligatoire pour tous les utilisateurs de produits phytos.

•	 .Suite à la demande de professionnels des DOM, trois dérogations de 120 jours viennent d’être 
accordées : 
•	 L’ALIETTE FLASH, contre le phytophtora sur ananas (jusqu’au 15/02/2015)
•	 .L’ASULOX pour le désherbage sur canne à sucre (jusqu’au 23/01/2015)
•	 .Le PRM 12 RP, pour l’induction florale sur ananas (jusqu’au 17/01/2015)
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